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3- SERMONS, N°42

POUR LE JEUDI-SAINT.

La Fars 18 64

4

POUR le JEUDI-SA lie. (a)

1

La solennité de ce jour revêt pour toute âme 
chrétienne un charme tout particulier.

Omnes sitientes venite ad aquas. (b)
Isaïe, 55

Vous tous qui avez soif 
venez ...

(a: note marginale:) üompelle intrare ... Luc 14, 15, 24. 
Les hommes dédaignent l’Eucharistie ... Notre-Seigneur 
qopelle à leur place les femmes et les enfants.
(b: note marginale:) (1ère partie du Sermon 1 sur l’Euch.)

Voici réunies ici, tout spécialement honorées, 
les deux plus grandes marques /mystères/ d’amour divin 
que Dieu nous ait données /faites/ son sacrifice sur la 
croix et son amour dans l’Eucharistie ... Sacrifice et 
amour, choses divines vous êtes la nourriture et le pain

§ III- NOTES D’ETUDES
& SERMONS

i

gaà1■



491

et c’est vous o mon Dieu qui leur avez tracé lades urnes,

il aime et se

laVoyez■ j à demi effacée:) 
comme II aime.

Amour et sacrifice ou bien aimer et se donner tel 
est en deux mots tout le résumé de la fête de ce Jour. Amour 
découlant du sacrifice et sacrifice provoqué par l’amour.(a)

Voyez ! Sur la croix son sang coule à gros bouil­
lons de son coeur ouvert et de toutes ses plaies. Qu’il a 
fallu d’amour pour un tel sacrifice, (b)

Dans l’Eucharistie il se donne, 
sacrifie.

Sur l’autel son sang perle au fond du calice qu’il 
est prêt à nous distribuer ... C'est le sang, /c’est l'amour 
venu, / tombé du sacrifice de la Croix.

Et du haut de la Croix et du fond de 1*Eucharis­
tie Il nous tend les bras, il nous appelle; il nous^crie : 
Venez tous à moi ---- Venez à moi vous tous qui etes

vouer1"voilai er^ndes ^m®8 8ur la terre - Aimer et se dé- 
et aimer vle J3-® toute ame un peu noble : Aimer Dieu
Dieu et -in h - SSj ^r^res eïl Dieu se dévouer au service de 
* q un-s- ir,/611 E0S frèr0E - voilà ce qui arrache les 
■iêtrar a TU-'-6!lir0S» meme légitimes de la vie pour les

saint ministère et dans les cloîtres, voilà 
qui lait la Soeur de charité, voilà ce qui fait le mis- 

ionnaire surtout - Aimer et se dévouer, c’est là son am- 
i ion, son reve, sa folie et pour rassasier cette faim de 

son ame le sol de sa patrie ne lui suffit plus, il part 
pourries contrées lointaines, son large coeur embrasse dans 
un meme amour tous les hommes, et sa joie est de se dévouer 
pour tous,pour les plus humbles et les plus misérables et 
les plus délaissés de tous.

Aimer et souffrir sur la terre en attendant d’ai­
mer et de jouir au ciel.^Voilà la vie de toutes les gran­
des âmes, et c’est vous o mon Dieu qui leur avez tracé la 
voie, par cette voie royale de l'Eucharistie et de la Croix.

(a- nhrase barrée:) Voyez-le sur la croix. Du haut de la 
Croix et du fond de l'Eucharistie c’est le meme sang qu'il 
nous présente.

(b: note marginale
Croix cI1

à moi vous tous



492

Omnes sitientes ...

(b: note marginale:)

me donner 
de vous

(a: note marginale barrée:) ... le chercher en vain

Da mihi liane aquam 
Sitio - Deliciae meae.

w.
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je vous* ChavFn8 cr:i-nies ou chargés de tristesse et 
tous oui’âîZ u*t0US qai avez vousvous qui êtes découragés.
vous%t?e °vVert’ voyez mon calice tout prêt à
à ces eaux °nne* ^°US ^0US avez soif - venez donc

. . + Eh ,Seisaeur qui n’a soif en ce monde, dans c tce lierre aride et sans eau, dans ce triste désert

.“y £ar 1e qu’on appelle la vie, qui donc n’a
soit, de quelque manière. Les âmes saintes ont soif 
de vous, Seigneur. - Soif, de vous aimer sans relâche, 
sans vicissitudes, sans crainte de vous perdre, soif de 
vous voir sans voiles et de vous posséder pleinement ... 
e^.lea ames tombées et les âmes sans foi ont soif aussi, soif, bien soif! soif de la vérité peut-être , soif d’a­
mour surtout et de bonheur. - De là tant de crimes, de 
là tant de souillures, de là tant de larmes. Pauvres 
âmes, pourquoi aller vous abreuver ainsi à ces citernes 
percées du monde, à ces eaux amères du péché ! Ames al­
térées, venez donc à ces eaux - Allez boire à ce côté 
ouvert du Sauveur, allez à ce calice de l’amour vous 
y puiserez les eaux qui désaltèrent et font heureux. 
Haurietis aquas eum gaudio de fontibus salvatoris - La 
vérité, le bonheur, l’amour, ce je ne sais quoi d’indé­
finissable que cherche toute âme en ce monde, que vous 
avez cherché si longtemps autour de vous dans les créa­
tures et toujours en vain, il est là, c’est lui - 
C’est notre Sauveur et Seigneur Jésus-Christ. Si vous 
avez soif, allez ! Celui qui aimera le Fils de l’homme 
et qui boira son sang n’aura plus soif à jamais.(a)

Et moi aussi j’ai soif ! nous dit le Sauveur. 
Il le disait à la Samaritaine. Il l’a dit sur la Croix. 
Sitio ! j’ai soif, j’ai soif de vos âmes! j’ai soif de à vous! J’ai soif de vous attirer à moi et 

• presser sur mon coeur car mes délices sont tou­
jours d’être avec les enfants des hommes. Deliciae meae 
esse cum filiis hominum ... (b)
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II

Boue connues si grossiers, si esclaves de nos
sens.

L.2

conduite d'Israël. - Eucharistie 3- p.298 -L.2 
dis qu'il est là, là chaque jour, 
la consommation des siècles, (a)

Ie Moyse ne demeura que 40 jours éloigné de la 
 . . . ! - tan-près de nous jusqu'à
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IQuand une mère aime son enfant - Eucharistie 3- 

- L.2 - Et les amis aussi - Et nous aussi. Tho- 
ffiadeieine, Jean, Joseph, marie - Hémœroïsse — (b) 

je voudrais vous boire Seigneur, je veux vous manger 
nour m'unir à vous corps et âme et ne plus faire qu'un 
avec vous - vous en moi et moi en vous ! - Quis det de 
carnibus ejus ut saturemur ... Qui nous donnera de sa 
chair pour'nous rassasier !

c est pourquoi je vous appelle, 
sang pour vous, demeurer sans 
s avez soif et c'est pourquoi 

mon sang à boire, /et v/

2° îlais vous avoir sans cesse à nos côtés, Sei­
gneur, ne nous suffirait pas encore. Vous ne pouvez 
frustrer notre attente, vous êtes venu vous- faire aimer 
de nous, pourriez-vous tromper notre amour après l'avoir 
vous-même provoqué ? Or, Seigneur, vous le savez, vous 
qui avez fait nos coeurs, l'amour ne se lasse point de 
désirer tant qu’il ne possède pas pleinement celui qu'il 
aime.

J’ai soif et 
J ai voulu verser mon 
cesse à vos cotés. Vous 
J ai voulu vous donner

(a- phrase barrée:) ... et c'est pourquoi, Seigneur vous 
vous êtes donné à nous, vous vous donnez à nous tous 
les jours si nous le voulons dans la Sainte Eucharistie

je:vousÜboirairdeemês regards, je vous mangerai de .mes 

baisers.

Eucharistie I o sans toi, que serions-nous 
evenus - Nous aurions oublié Dieu, nous aurions perdu 
e ciel de vue, nous nous serions plongés dans les jouis- 

Saijces matérielles comme font les impies et tous ceux 
qui n ont pas de Dieu^sur la terre ni d'espérance au 
uiel !... si Dieu n'eut habité près de nous sous une for­
me sensible.

1*1 u—fTTI 
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/accomplir/. 
et il n'y a
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(b: phrase barrée:) ... Homme et le plus parfait, le plus 
impressionnable, le plus aimant de tous, je dois ...
(c* note marginale:) ...homme revêtu de chair comme 
toi et pouvant dès lors etre vu et touché - homme et dès 
lors aimant et désireux comme toi.
(d: variante:) ... consent-elle volontiers à se séparer ...

ÏÊsensée °^.qUS B suis Diea au*si - (a) (b) Voeux 
l'homme ••'H ’ tétais qu'un Dieu - mais je suis
ce au'!? ^U‘->JLSuis Dieu et Homme-Dieu. Je puis tout 
le nn<n plaît ... je puis le réaliser /accomplir/. 
Je suis Dieu, c'est à dire Tout-Puissant, 
pas d'autre Dieu que moi !

) Je suis homme aussi et le plus parfait, le 
plus impressionnable, le plus aimant de tous. Cette soif 
donc de vous unir à moi, aussi je l'éprouve, je la res­
sens plus que vous-memes - Sitio. (c)

Une mère (d) peut-elle demeurer éloignée du 
fruit de son sein, le livrer entre des mains étrangères - 
Neuf mois elle l'a porté dans son sein, bien des mois 
elle le portera sur son sein encore le nourrissant tou­
jours de sa propre substance - Ne vous suis-je pas bien 
plus qu'une mère ? Ne vous l'ai-je pas dit souvent par 
mes prophètes, quand une mère oublierait le fruit de 
son sein, moi je ne vous oublierai point. (Is. 49, 15) 
Comme une mère qui caresse son enfant, moi aussi je vous 
consolerai (is. 56,15) je vous porterai sur mon sein et 
je vous poserai en jouant sur mes genoux (is.66,32.) Et 
bien, moi aussi je veux vous nourrir de ma propre subs­
tance, comme la mère son enfant, m'unir étroitement et 
substantiellement à vous, vous en moi et moi en vous. - 
Et c'est là mon Eucharistie !

(a: première rédaction:) Je suis Dieu et homme - Dieu, 
et tout ce qui me plaît, tout ce que je désire ...
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vous tous qui

Ainsi-soit-il !

§
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marginale :) Hoc est corpus meum

« 

a 
i

i

s I i 
H 
■w

(a: note marginale:) Pie pellicane 
Eh bien voilà, prends et mange -

Venez tous à moi, venez à moi vous tous qui 
avez soif •• Omnes sitientes venite ad aquas. .Venez à moi 
vous tous qui etes chargés de douleurs ou de fautes, de 
tristesse ou de honte, venez et je vous soulagerai; vous 
tous qui m’aimez et je vous rassasierai; vous tous qui 
avez failli et je vous relèverai; vous tous, o pauvres 
âmes qui m’aviez renié et je vous rendrai mon amour et 
mon Ciel l

Par l’incarnation je m’étais uni à un corps et à une âme mais cela ne m’a pas suffi . Ne désire-t-on pas 
s’unir, s’identifier à tous ceux qu’on aime. Je suis v 
mort pour tous, je vous aime tous, j’ai voulu m’unir^a 
tous: c’est pourquoi je vous donne à tous mon corps a 
manger et mon sang à boire, c’est pourquoi je vous app 
tous, (a)


